
L'IMLUSTRATION POPULAIRE

flotre bonheur fut complet, mais éclata la guerre d'Espagne, élevée des missions : faire le bien, emlpécher le mal. Vous avez
je fus obligé de rejoindre mon régiment, et uise fois hit guerre vos agents, vous punissez et récompensez ; vous découvrez les
finie, je revins en France, là, entraisié dans le tourbillon des infortunes les plus cachées, et les turpitudes les plus mysté.
plaisirs et des fêtes, j'oubliai cornplt«ètensxt ina pauvre Thxérèse rieuses. J'ai pensé quo vous pourriez peut-être retrouver celle
u'êtait, le ituii due ina femmne. Puis le juttra s(&(uulitirtnt, les à qui je lègue cette fortune que je vais abandonner.
ns..,,, 1-- - u7r s.h. lai feniiiiu tque j'.at ais ii idn~ çunsmu Mais, monsieur, observa Armand, si honorable pour moi
cait àl s'effaeer. fque soit votre confiance, puis-je savoir si jamais...

Lorsque m'arriva cette fortune i-Yniense et inattendue que - Vous vous efforcerez, monsieur...
je possîde et que je nie 3ais à qui léguer. - Et si ma femme est morte; si, en dépit de vos pressenti-

"j'étais 1 'Madrid, etj'avais été logé chez unf vieux juif qui imonts, elle n'a point d'enfantI
faibait le cunimerce dus cuirs de Curduue. Ce juif, d'urigine - Eh bien, en ce cas, vous serez mon légataire universel.
fraiiçaise, avait quitté Rennses en 1789. 1 - 'Monsieur...

-Lurbtite je %ins habiter tiu maisain, uù, m'amnait nu b blet - On n'est jamais trop riche, monsieur, dit le baron de
du garsîîimort, il était malade t aut jlub mal. Dceux jttura plus .Kermaruuêt, pour accomplir l'oeuvre que vous vous êtes im-
tard il 4tait àl'agunie, et, dans le mlilieu de lit nuit, jt fus éveil pus'e , vous consaurerez ma fortune à soulager les misères, à
lé uit urs par soui unique serantu qui appelait bucOutrs, punir les forfaite qui s'abritent dans cet océan de bien et do
car il avait un accès de délire effrayant. mal qu'on nomme Paris. Il

,Je descendis chez lui à demi vêtu et lui prodiguai mes E~t comme Armand faisait un dernier geste d'étonnement
soins, .1 nia % li, il paruit se remettre un poil et reprendre quel, et de re"us, le baron étendit la main vers la pendule de la ehle-
que force; sa présence d'esprit lui revint, et, aie remerciant, il minée:
nie demanda mon nom. " lTenez, dit-il, l'heure marche et le temps ne nous appar-

"-Kermor de lCernmaroet, lui répondis-je. tiesîtplas. Je serai mort dans trois hevres. Regardez ces coffret
-Kcrmarouét! s'êcria-t-il d'une voi.\ Ctratigc, N ousx ois. qui est là, sur ce guéridon ; la 21ef on est suspendue à mon cou.

nommez 'Kermarouet ? Vous prendrez cettc alef quand j'aurai rendu le dernier soupir
"-Oui, et vous trouverez dans le coffret deux testaments portant deu-
"-Une plume! une plume! nie demnanda-t-il en joignant dates différentes. Le premier vous institue mon légatai 3

ses mains d'un air suppliant et m'indiquant un vieux secrétaire, universel ; le second est en faveur de Thérèse ou de son enfant,
où, eu effet, je trouvai une plume, du papier et de l'entre, que .si elle a un enfant. V'ous trouverez joint à ce dernier testa-
je mis (levant lui, sans trop savoir ce qu'il voulait faire. ment le médaillon qu'elle m'avait donné avant mon départ pour

D'une main tremblante le vieillard é.erivit ces, deux lignes. rejoindxe l'armée. Ce médaillon renferme des cheveux et un
"J'inîstitue M. Kermor de Ke-in .rouët nion légataire uni- portrait de femme, le portrIait de 8.a mère, C'est le seul indice

versel."quej'aie à vous laisser."
"Et il signa. Ua voix du mourant s'éteignait par dégrès, l'heure apIro.
Dix minutes après, il était mort. chait,

-Je retrouvai dans les papiers du juif l'explication (le sa IlJ'ai demande un prêtre pour si-, heures, "lmurmura-t-il.
conduite. 'Mon grand-père, le baron de Kermarouiit, parta~nt Ent ce momtent, la cleche de la porte cochère sie fit entendre
pour l'émigration, lui avait cofé tir'de dépot deux cent c'était ie prêtre qui arrivait,
mille livres. 1-a Terreur ava't contrainît le juif, qui p)assait -s. Arnmand se tint à l'écarC pendant que le baron Kermor de
Rennes pouur av oir des intelligences w. cc les roý alistes, àseiu Kerma..rouet se confecssait et que l'homme de Dieu le réconcil-
trier. liait avec le ciel ; puis il s'agenouilla, au pied du lit, et récita

-Il était ve-21 est Espugue, avait fait du commuîerce, et avec avec le prêtre les prières des agonlints.
Yargcsit de mon grand-péri, il auait fait tint: fortune ininictise- Deux heures après, la prédiction du médecin s'était accent-
Mon aieul lui avait confié dleux cent mille francs, il me rendcait M. de Kormaroifêt était mort.
douze smillions. Un commissaire de police fut appelé sur-le-champ et posa

-VIplis teusulprcne-z quelle rtx oluitioni étrange cette.fortuine partouît les scellés; puis Armand se retira, emportant les deux
amen.ait dans ma vie, e* quelle s'eflt point été maxn ivresse, tes%,tments, et il ne resta ait chevet du mort que le commis-

craxais al- m trente ans, si un remords n'eût liesé sur ni de< sionnaire qui avait porté it M. de Nergaz la lettre de M. de Ker-
tout le poids (le la fatalité ! marouët.

-Quitter l' can t accourir A Paris, décidéàAbituleverse r Quand il fuît seul, Colar se prit à rire.
I.- monsde pour y retrouver Tli(értse, ce fut mon lrcsnie'- soin, - Pauvre vieux ! dit-il en regardant le cadavre, tu es
suais là m'attendait le châtiment... mort bien tranquillement et ne te défiant de personne; je suis

-A pini't arrivé,t pel~ine installé dans ce vieil hôtel où nious entré chez toi celant un pauvre diable et tu m'as logé, sans
sonii'si-. ('t qiteje venais de rachiete'r, car il avait apîparte'nu à pétmrqejIn eadd. aie n asredn

ns:famsiejcfuls pris d'un nialétrxige et terribîle, quime cou- ton hôûtel que pour savoir le parti qu'on peut tirer d'un homme
l'lhallalis re lit où vous Ie voez e-tjc ii'ai pas quitté depuis riche et sans héritiers.
vinigt anis. "IPauvre vieux ! va ! repêtaL- le bandit avec un accent

Dieu Ile plinissait enfin. érne
Pendnt luseur annesen roi -à et orrblema "Et maintenant, voilà ce bon M. de Kerga, un homme de

qu'on)i nomme le ranmollissemuent dle le moelle épinière, je n'ai r ien s'lvu lit> qui va se mettre on mouvement pour trou-
d'atrebutd'atred<sr aden qu nu gurisn ;j~a apelé ver des héritiers. Sais donc tranquille, le capitaine Williamns

àmon ni<lc les lunmii-rrs de la srienre, les pîrinces de l'art, toiut .est un fameux homme, et nous trouverons Thérèse avant
a été, inutile.

IlAuIjourd'huti, enufin, à leure supirême, mes yeux se sont liii.
t"nirn(éi vers le passét', et je siue- suis demandé si inia'pauvrc felm- Il A nous les milians!"
nm' qiltj*.tî détla-isséqe ni, serait lpas dcccei mon deencoare.iS, par Et Colar se reprit A rire devant ce cadavre, chaud encore.
îiasardîje sic serais pasL ptre. C'mprcncz.vous, mainîtenant ? Quant à M. de Kerimargntit,, il étatit Muon mort, et il ne se

* its. murmura .%rrnand. dressa point sur son séant pour chasser ct impie qui ricaLnait
-iI bhlien! acheva le mo<ribnd(. j'ai apprit; que vu-apied de son lit dle mort...

mêlme. mnnmintr, vous coinsaeriez une grasi fortune et votre E! AXrmand de Kergaz é-tait- parti 1
noble inttelligtnre à accrimllirdans Paris la plus sainte, la plus


